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ariit «nriioa tiu, sa £raime taoie. Toutes les famillee de la 
n'ea arait que S6. psroitse était réprésentée à œe 

Le méM» était wu uni ; la foBéraillee qui uut eut lieu mar- 
Teille daa» la nuit, Besine Dant- <U. 

.««Limitai»mi»!.rri- ^ 

en '»•»*■ »" *. ■^““‘3.““ uia. il éUit oriyinaire du dépar- 
aoD n.an «art Youla >d. (ri.è.e) Francu, U 

fflautBaut^^Ta une de^e ^ 

haora ou «* quart dhaurw i.„„ 4 ja.„ Marignac at 

apn» M proftraul du. l.„,„ , M. Joaaph Boy, noua of- 

menace (laaflHcontreeJle. Les 


Vtüle Husique. 


t )aa s OT les Tirraa, noua AiwiiIm' 
ona aux Btris les amyena d# 
noua résister indéfiniiMOt.** 

On croit t^ne Eda^Mm» 
adoptera au aiget de la contre¬ 
bande, de nouToaox réglements, 
établissaiU distinction entre 
lea rirrea destinés à la porala- 
tion et ceux deatiaéa aux aofdsts 


Parfois pour me fermer les yeux, 
MascBur me chante une romance. 
Un air très simple, un sir très 
vieux 

Mais oà gémit ma peine im¬ 
mense. 

Comme il est très grave et très 
frais 

L‘âme sontfraute en est ravie, 
Maisj’ai dû l’entendre quand 
jouvrais 

Mes yeux et mon cœur é U vis : 
lime rend la tiédeur des bois, 
L'idylle bleue et parfua^ 

Et, j'ai dû l'entendre aiérefois 
Quand j’aimais la 'lumière 
aimée. 

Il me parle des chers absents 
11 me laisse rêveur et tendre 
J'ai dû i'eiàtendre, je le sens,— 

Je ne nais où j'ai pu l'entendre. 
Mais toujours quand le ciel est 
noir 

Qnand je m'accotte à la fenêtre 
Ma aœur me chante chaque soir 
Cet air qui m'a bercé peut-être. 
Elle chante, très lentement, 

A la fois pensive et ravie 
Et dans le vieil air allemand 
Je sens pleurer tonte ma rie 


Ttnitse se—niiaHuns «naetnuMife l'ad. 
miniitiatko d«vn>nt ém admadM k 

A. CAUVIN. Imprimeur, 
Hnfrmx: 3rM Main, 

BtAs ISDS. • - ■ Wantmeiî. M.\> 


Les Boers ont attaqué Lady- 
nmith Samedi et Dimanche et 
ont livré un eénsux assaut. Voici 
la dépêche du général White. 

**Une attaque contre met poai- 
lions a commencé, mais était 
surtout dirigée contre Oeaara 
Camp et Wagon Bill. L’ennemi 
était en force considérable et a 
effectué son attaque avec le 
plus grand courage et U plus 
grande énergie. 

Quelq^s-nnes de uoe tran¬ 
ché à Wagon Bill ont été pri¬ 
ses trois fois par l'ennemi et trois 
fois reprises par nous L’attaque 
s'eat continuée juaan’a 7 h. 80 
du soir. Un point de Boa fortifi¬ 
cation a été en la poeaession 


H. J. Macdonalil 
.V Davidson. 
McFadiIen. 


MlNIRTRFy K.KNS IHIRI KFïÿnLLF 

(’«>lin Cainpln*!!. 

.lohnann. 


M. l'Abbé Passaplanl originai¬ 
re de Suise etbûnfrérems M. 
Ducret est arrivé ici cea temps 
derniera, sont but Mt parait-il de 
faire venir des colons et de fon¬ 
der une paroiaase au nord, on 
dit qu'il a reçu l'approbation de 


Petite A&eodote 


Henri IV prenait plaisir A se 
débarrasser en quelque sorte de 
la royauté, pourn’éirepluaqu'un 
homme an milieu des hommes. 
Il se plaisait surtout à entendre 
sans être connu, les disoonrs des 
gens du peuple, pour y saisir 
des observations, des remarques 
dont il foisait ensuite son profit 
Cette curiosité lui valut quelque 
fois dea aventures assex singnl 
ières : en voici une des plus 
plaisantes : 

Etant à la chasse, il s'était 
^ré de sa suite, lorsqu'il ren¬ 
contra on habitant assis au pied 
d'oD chêne 

—Ëh! que fsU-tu là? dit 
Henri IV. 

—Ma toi. monsieur, répondit 
l'habitant, je suis ici pourvoir 
passer le roi. 

—Eh bien ! reprit Henri IV. 
si tu veux, monte sur la croupe 
de mon cheval, it je te conduirai 

verras 


Mgr Langevin. Il a déjà bâtit 
une chapelle et ouvert uneécole. 
La nouvelle Paroisse sera 

s 1 1 * 1 A. •a# .T^ 


VN A 'Al J ^ 

^ AéA «tv» DtuUer innnorU le cadarn? 

rne av« pert« conside- ^ 

dépaesenVde beaucoup couvertes étalées sur le pla^ 

je^us ferais connai- «ï®"’ ** Y 

li des nôtres snssitôl *ie pr»* dune table sur laquel- 
>• le le menrtner plaça une statoe 

porte qae le général , 

pa aider d une manière . ‘ 

ttaqae da général Whi- «l®' “P®"- * la,g«n> l;e de 

’ “ sa Victime, 0 est la qu on le tron- 

—i- . laaA va étendu, la télé fracaaaée ! 

jela grossie !*'• par la balle PanlaeT s'était mis 

dentea. ne permettant i m». 

tar l« TMMiiw 1® canon de aa ostabme dans lo- 

etieatL .^inle. aé- reiüe droite et la balle étùt rea- 

r le K>tt de Udy.n.itlt, 

ùlle de Dimanche a dn ‘"'f If,'®®’’ '® l’l“®h®® > « P'»^» 

le grande dépense de ®® v ,* • 

, et il se peVt qne la ^ la tête de sa couchette im- 

loit donnée d’ici peu de D^niz^r avait place tme 

, sorte de croix formée d nu im- 

tend d’un moment à mense couteau de ewsine planté 
apprendre une action d®»® 1® pUnchor. et d’un couteau 
iU general Buller. P*“* traversant le manche 
®_ dn premier. 

glais ont encore aaisi ^es nomades «PP®!^. à 

, Allemand aonpçonné «Utuer sont ceux de M. Ephraim 
orter de la rontrvbande président. 

. C’est le troisième de- 

de temps. Aussi l’opi- S***®*”- FrwçÇJ® Philhï^ 
nande semble-elle très Uardinal, Israël Gargeau, And. 


La nouvelle ri^rotsee sera 0acee 
sons le vocable de St. Martin, les 
terres y sont d'excellente quali¬ 
tés et a bas prix, ans à nos com¬ 
patriotes. 

Nous souhaitons à M. Passa- 
plaut tout le succès que loi mé¬ 
rite sont courage et son dévoue¬ 
ment PN St. Cijlüdibn. 


IC. S. A. B. Bertrand 


Lnnili dernitT M. S. A. H. Her- 
trand «léputf- <le St. Eiaiifoce, invi¬ 
té a adresser U parole devant rai>- 
soeiatiou lilèrale anglaise <le Win- 
nipeg a lu une étude fort inten»- 
sâiitc sur "la vie et l'«>«uvr»* de Sir 
Wilfi-id Uurier.” 

M. S. Â n. Rurtranil s'est attaché 
à mettre en rt-tief la hauti® et noble 
pensée qui dès le premier jour a 
sans faillir, dominé m politique de 
Sir W. Laurier, c'est a dirt* la for¬ 
mation et la prospérité de la nation 
canadienne, grâce ârunion et au 
concours de toute U populatiou 
sans distinction de races, ou de 
croyances; L'idé«^ a été iiiagniti- 


dansun endroit où tu le 
tout è ton aise. 

L'habitant nese tait pa 
il monte ; chemin fait 
s'informe comment il reconnaîtra 
le roi. 

—Tu n'auras qu’à remarquer, 
lui dit Henri IV. celui qui aura 
son l’hapean sur la tête, pendant 
que tous les autres se tiendront 
tète nue. 

Bientôt ils rejoignirent la 
chasse : tout le monde parut 
étonné de voir le comjiagnoa 
que s'était donné Henri IV. et 
on attendait dans le silence qn’il 
roolnt bien s'expliquer. Tons 
cependant se découvrirent à 
I l'appnx'lie du roi. Alors Henri 
! IV se tournant vers l'habitant 
I lui demande : 

j —Ëhbieb! qui est donc le 
i roi^ 

—Ma foi répond celui ci sans 
se déconcerter, il faut que. ce soit 
vous ou moi car il n'y a que nous 
deux qui ayons notre chapeau 
sur la têtô 


Tontant, Françie Ponasse. Victor 
Fouasse, Alma Th6roaz,CIement 
Gherrière, Cinq Comte. 


Informé le représentant de la 
Prewe Associée que la Grande- 
Bretagne, n'a pas encore répondu 
à la note de l'Allemague, protes- 
Unt contre la saiaie dn steamer 
allemand Buudesrath. par le 
croisent anglais Magicienne, au 
large de la Delagoa. 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères anglais veut, parait-il, 
prendre des iuformahons. a 
üorban, avant de réponse. 

On a de bonnes raisons de 
croire que le Bundearsth portail 
i son bord, des munitions et des 
armes. _ 

lAmdrea-On apprend ^ que 


SAIIfT-crèAÜDX 

28 Décembre 1899—Deux bien 
douloureux VK'identB ont jeté le 


deuil dans notre colonie : Le 17 
un enfant de M. J. A. H. Bonnet 
âgé de 4 ans profitant d'un mo¬ 
ment d'inattentimi s’emparât 
d’acide carbolique en poudre, le 
fit dissoudre dans l’eau, y ijouta 
du sucre et absorba ce mélange. 
Trois quart d'heurè après il ren¬ 
dait son âme à Dieu, une aMis- 
tanoe nombieusc aaaistmt i l’en- 
terrement témoignant par U see 
sympathies à la famille éplorée. 

Quatre jours plus tard M. 
Vinoent Doris qui était en trmn 
de charoyer du boit fit victime 
d'un terrible accident; ses che¬ 
vaux ayant prit le mord aux 
dents et les gnidet se rompant 
tout à coup il tomba malheureu¬ 
sement sur la tête, mm fils qui 
étaitù qudqne paariamèraaLam- 
prean d’aeoenriraiKia béte !«-41 
n'y avait rien i iRn, levàjl#< 
afait,.été a viola# R m imljli 


NecroIo#6 


Marie EleonoreParentesuagée 
de 27 ans morte à Lorette, femme 
de M. D. Partuteau ihef de sec¬ 
tion sur le South-Eastem. L'en¬ 
terrement a en lieu à Otterbume. 

Joseph Gustave, enfont de M. 
et Mme Bougard, décédé à St. 
Boniface sam^i dernier. Enter¬ 
rée à St. Boniface. 

Eleonore MacKay de Stillwa- 
water Minnesota décédé à l'hôpi¬ 
tal de St. Bcmi&ce d'une pneu¬ 
monie. L’antenemcat a «n lien 
i Stillprater. 

llaiguerite Lecuyer, décédée à 


KOTRK DAMS DS LOÜBDE 


1900 


Lord SaiiebuTV a pm 1 opinion 
de« avocats le* mi® o* 
d’Angleterre. Un 
fonotamnaire a dit „ 
terié-èit placée entre Charyl^ 
etScylTUi tii nou* mettona le* 
vivres awMg des 
de guerm; now nous plaçons 
dansDue pd|ilion contraire an 
progrès de mtn oemmerce, en 

nuissaBoa neutre dans 


Sera une année populaire a la 
Cuisine dea bonbons do Kton- 
dyke 

Leur assortiment est topjoura 
frais et le meilleur.jt 


T/ JULIUS, 


«■ 




